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Pro Natura se bat depuis longtemps 

pour que de nouvelles centrales  

hydroélectriques ne soient pas aména-

gées sur le Doubs (Local 1-2006). Le 

27 mai 2008, le Tribunal admet notre 

recours contre le promoteur et le can-

ton qui publiaient un projet à Ocourt 

sur le seuil de Moulin D’Ocourt. Le 

canton a néanmoins inscrit deux  

projets à Ocourt et à Bellefontaine 

dans la fiche du PDC quelques  

années plus tard. La Confédération  

vient de demander le renoncement 

au projet d’Ocourt, ce qui constitue  

un réel soulagement pour nous. À 

Bellefontaine, des études devront être 

menées, mais nous attendons avec  

impatience de pouvoir nous opposer 

à tout projet hydroélectrique afin que 

le Doubs retrouve sa santé et sa capa-

cité à abriter des espèces prioritaires, 

rares et menacées. LMR

Forte opposition à la fiche du Plan  
directeur cantonal « Force hydraulique »

Le seuil du Theusseret est toujours en attente d’arasement.
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POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE

Suite à la conférence de Sophie Swaton, philosophe et économiste enseignante à l’UNIL,  

organisée par Pro Natura Jura et la Coopérative de la Clé des Champs de Courgenay, à 

la galerie du Sauvage à Porrentruy le 8 octobre 2020, le sujet RTE est mieux compris. 

Il s’agit pour un Etat de développer un revenu  qui aiderait des personnes en réinser-

tion, tout en soutenant des projets à dimension écologique. En France, c’est une réali-

té dans quatre territoires, qui testent sur le terrain la viabilité de nouveaux laboratoires 

de l’économie sociale et solidaire.  Le canton de Vaud est un pionnier puisqu’il a mis 

en place au printemps 2021 un poste de chef de projet pour développer ce nouveau 

concept. Le canton du Jura, via une motion du député Vert Baptiste Laville, entend 

se donner les moyens de réfléchir et, nous l’espérons, conceptualiser un projet. LMR

Le Revenu de Transition  
Ecologique, "RTE",  
est un outil  
à promouvoir

Pro Natura Jura s’est fortement engagée 

en faveur du NON à la loi sur la chasse en 

votation en septembre dernier. Conférence 

de presse, publicité dans les médias régio-

naux, distributions de papillons, courriers 

des lecteurs et encore création du comité 

cantonal auront été les principales tâches 

de la section. Ce fut donc avec un grand 

plaisir que nous avons accueilli les résul-

tats ; les Jurassiens-nes et les Suisses refu-

saient à 51,8 % et 51,9 % cette loi inique.

Nous profitons de l’occasion pour  

remercier amicalement et cordialement 

les membres du comité : Audrey Voutat,  

David Balmer, Elisabeth Baume-Schneider,  

Emmanuelle Monnot Gerber, François  

Gigon, Kevin Tur, Jacques Ioset, Marie- 

Anne Etter, Mélila Saucy, Tristan Davila et 

le soussigné. NC

Loi sur  
la chasse

Pour toute information : https ://zoein.org/
le-revenu-de-transition-ecologique/
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Cours d’eau, berges boisées, zones 
humides : quel avenir pour la biodiversité ?
Constat de Pro Natura Jura

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

La Birse et son cordon rivulaire, entre Courrendlin et Courroux, forment des habitats remarquables et un 

paysage exceptionnel. 
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Sur la base de plusieurs situations dans le canton du Jura, tout particulièrement 

les travaux déjà réalisés ou en cours ou planifiés dans la commune de Courroux, Val 

Terbi, Basse-Allaine, nous sommes très inquiets pour la biodiversité et l’espace  

naturel, la qualité des habitats humides et les paysages, en considérant les 

aménagements de cours d’eau réalisés. 

En période d’effondrement de la biodiversité, il faut envisager d’autres  

visions de l’aménagement des cours d’eau, incluant la protection contre les 

crues et un cadre véritablement écologique pour l’entretien et la gestion de 

ces biotopes humides.

contre les crues dans les localités peuvent 

s'accompagner de mesures écologiques, 

là il y a un réel gain et c'est à saluer. Si 

l'intervention se fait sur un tronçon sévè-

rement enroché et sans végétation, c'est  

aussi une plus-value.

Ainsi nous pouvons dégager des axes de 

revendications :

• �Interventions « musclées » qui ne 

ménagent pas les espèces animales et 

végétales des sites. Par exemple les des-

tructions et disparition des cordons 

rivulaires, des berges boisées, de forêts 

alluviales ;

• �Aménagements inappropriés le long des 

cours d’eau (chemins, pistes cyclables 

ou sentiers, fort impact sur les cordons 

rivulaires,  intensification par des types 

de semis agricoles, morphologie du lit 

non adaptée etc.). Les aménagements 

suite aux travaux ne permettent pas de 

favoriser de nouveaux habitats, car les 

dérangements à la faune sauvage sont 

amplifiés ;

• �Périodes d’interventions non favorables 

à la faune ;

• �Dommages à long terme sur la qualité 

paysagère et écologique de certains sites. 

Par exemple la suppression des grands 

arbres et de la végétation riveraine favo-

rise le réchauffement des eaux, par une 

exposition trop forte au soleil. Ainsi les 

algues se déposent sur le lit des cours 

d’eau ; une détérioration de la qualité 

des eaux est provoquée.

Nous avons appris que tous les cours d'eau 

jurassiens sont concernés, ce qui repré-

sente des interventions sur des dizaines 

de kilomètres de rivières, transformées 

ces 5 à 15 prochaines années, en fonction 

des subventions. De plus, des subventions 

écologiques supplémentaires (+35 %) 

sont demandées pour de nouveaux aména-

gements dans des sites méritant protec-

tion et encore à l’état naturel. Ces sites se 

trouvent en grande partie en-dehors des 

localités, car l’exiguïté des espaces dans les 

zones bâties empêche ces aménagements 

écologiques. 

Dans cette situation, Pro Natura Jura 

s’engage à suivre tous les projets qui 

seront publiés et interviendra afin que les 

enjeux biodiversité et paysage, maintien 

des berges boisées et prévention contre le 

réchauffement des eaux  soient respectés. 

LMR

Voilà le constat clair que nous avons 

transmis à l’Office de l’environnement fin 

2019, suite au suivi des mises en œuvre 

de diverses renaturations de cours d’eau. 

Pro Natura Jura est favorable à donner 

plus d'espace aux cours d'eau, mais le lit  

majeur doit être aménagé (lit de crues) 

sans trop de dommages sur le cordon 

boisé rivulaire, car le maintien des grands  

arbres est une priorité si nous voulons 

lutter contre le réchauffement sévère des 

eaux que nous pouvons déjà actuellement 

constater. Quand les travaux de protection 
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Destruction de milieux naturels :  
il manque une autorité 

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Les naturalistes sont exaspérés par 

la destruction illégale de milieux  

naturels en de trop nombreux  

endroits du canton du Jura.

Pour informer les membres Pro Natura 

Jura de cette situation alarmante, notre 

rapport d’activités 1-2020 avait présenté 

plusieurs pages sur des cas concrets, qui 

sont tous en cours de suivi pour que les 

milieux soient reconstitués, compensés. Le 

cas de Pleigne est à mentionner tout spé-

cialement : sur l’ensemble de la commune, 

la gestion du réseau bocager par les ex-

ploitants agricoles est inadaptée, voire ne 

correspond pas aux exigences réclamées 

par la loi pour toucher les paiements di-

rects (SPB). Et en infraction totale avec 

le règlement communal sur les construc-

tions (RCC). Pour faire connaître cette si-

tuation et pour donner de l’assistance aux 

naturalistes du coin, qui s’épuisent depuis 

plus de 20 ans devant tant de dysfonction-

nements et irrespects en matière de pro-

tection de milieux naturels protégés, nous 

avons mandaté un expert neutre et indé-

pendant hors canton, afin qu’il recense 

sur le terrain tous les manquements à une 

bonne gestion des bocages, en conformi-

té avec les exigences de la politique agri-

cole sur les compensations écologiques 

ainsi qu’avec le règlement communal. 

Le constat de l’expertise nous a appor-

té toutes les preuves des dysfonctionne-

ments. Fort de ce constat, nous avons por-

té l’expertise au niveau de la commune et 

du canton (ENV et ECR). La commune, sur 

la pression des naturalistes du lieu, avait 

préalablement décidé de mandater un ex-

pert de la FRI pour conseiller les exploi-

tants agricoles pour une meilleure gestion 

des bocages. L’ENV et l’ECR nous ont ré-

pondu qu’ils connaissaient cette problé-

matique et les faiblesses du système de 

surveillance des SPB. C’est tout ; aucune 

remise en question du système défail-

lant, aucune sanction envers les actes dé-

lictueux. Résultat : en 2021 tout a recom-

En toute illégalité, un bocage a été arasé fin mars 

2021 à Pleigne.

Les rives boisées de ce petit cours en Haute-Ajoie ont été anéanties. La surveillance environnementale  

a visité les lieux et devrait demander un reboisement.
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mencé de la même façon, les bocages sont 

rabaissés et resteront inefficaces à la bio-

diversité, ne donnant aucun habitat, au-

cune fleur et donc aucun fruit. Nous avons 

même été informés de l’arasement total 

d’un bocage d’env. 200 m2, en réaction 

probable aux demandes d’amélioration 

de la gestion vers des buts écologiques. 

Il ne nous reste qu’une solution, puisque 

rien au niveau communal et cantonal ne 

peut arrêter ce système de destruction : 

nous allons déposer un dossier de ces dys-

fonctionnements auprès de l’Office fédéral 

de l’environnement et de l’Office fédéral 

de l’agriculture, en demandant un retrait 

des paiements directs tant que la situation 

n’est pas régularisée, ainsi qu’une exper-

tise de leur part sur le territoire de Pleigne. 

Nous vous tiendrons informés de la 

suite de cette affaire dans notre prochain  

Local. LMR
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Des plans de gestion  

pour chaque site

Les nombreux sites que doit gérer la FMD 

nécessitent des plans de gestion. Pour le 

site de Pratchie, le plan de gestion a été fi-

nalisé par le bureau LIN’eco Philippe Gros-

vernier. L’Office de l’environnement et la 

FMD ont pu étudier ces documents. Les 

ruisseaux de drainage seront supprimés, 

des surfaces seront dégrappées pour favo-

riser les lièvres et certains limicoles et les 

fauches seront ajustées afin de limiter les 

problèmes d’enrichissement des sols, entre 

autres. Des discussions avec la Station or-

nithologique de Sempach ont conclu que 

le site n’est pas favorable aux alouettes ; 

des mesures en faveur principalement des 

vanneaux et des bécassines sont retenues.

Pour les sites des Coeudres, des visites 

avec des représentants de la Station orni-

thologique de Sempach et des discussions 

avec le Réseau écologique Vendline-Coeu-

vatte ont abouti à la planification de me-

sures en faveur de la biodiversité dans le 

secteur.

Le plan de gestion pour le site des Queues 

de Chat (Bonfol) est affiné et devrait trou-

ver sa forme finale sous peu.

Crapauduc à Damphreux 

Au sud de Dampreux, la construction des 

crapauducs, tant attendue, a débuté fin 

mai 2020 pour se terminer en décembre. 

Un suivi scientifique du bon fonctionne-

ment de l’infrastructure sera mené en 2021 

par le bureau Biotec, pour être renouve-

lé en 2025.

Cigognes en Ajoie 

Au printemps, de nombreux couples de  

Cigognes blanches se sont installés en 

Ajoie. Malgré les pluies, le froid et l’inex-

périence de certains jeunes couples,  46 

poussins sont nés, dont 41 qui ont pu être 

bagués. 

Deux nouvelles plateformes à cigognes ont 

été posées en début d’année à Porrentruy 

et Courtemaîche. À la mi-novembre, un 

poteau avec plateforme est érigé à Mon-

tignez.

Il est possible de suivre en permanence 

la nidification des cigognes sur la nef de 

l’Église de Vendlicourt, via la webcam de 

la FMD. Pour y accéder : http ://stream2.

breitband.ch :8080/cigogne/

La Cigogne « Porrentruy »

La cigogne « Porrentruy », suivie à l’aide 

d’une balise GPS, a à nouveau quitté la 

péninsule ibérique et s’est installée près de 

la Baie de Somme, en France où elle a tenté 

en vain une nidification. Après un passage 

par la Belgique, la Hollande et l’Allemagne 

du Nord, elle est retournée en Espagne, 

vers Madrid, pour passer l’hiver.

Autres observations 

Des observations sur le site des Coeudres 

ont montré que les nouveaux radeaux sont 

très appréciés par de nombreuses espèces. 

Les Ragondins et Rats musqués sont tou-

jours bien présents (avec notamment une 

famille nombreuse et comprenant deux 

individus albinos chez les Ragondins) et 

minent les digues des étangs. Des mesures 

sont prévues pour résoudre ce problème.

Philippe Grosvernier a recensé plusieurs 

espèces botaniques rares, présentes sur 

le site de Pratchie. La Molinie bleuâtre 

s’étend peu à peu, mais d’autres espèces 

telles que la Linaigrette à feuilles étroites 

sont malheureusement en voie de dispari-

tion. Une  reproduction du Lièvre d’Europe 

a été constatée sur le site.

Finalement, les Sonneurs à ventre jaune 

semblent se plaire dans les bacs qui leur 

sont destinés aux Queues de Chat : des 

adultes, têtards et crapelets ont été obser-

vés.

Autres activités

L’entretien du site des Cœudres a eu lieu 

comme l’année passée en présence de 

membres du CEPOB et de la SSNPP, qui 

ont aidé à lutter contre l’embroussaille-

ment des rives des étangs.

En raison de la situation sanitaire particu-

lière, seule l’une des deux excursions pré-

vues sur le site des Coeudres, dans le cadre 

du concept visiteurs, en collaboration avec 

Jurassica Museum, a pu avoir lieu. Elle 

s’est déroulée le 19 septembre 2020.

GS, PR

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Les Cigognes se portent bien en Ajoie,  

grâce au projet de la FMD. 

GESTION DES MARAIS DE DAMPHREUX : 
une tâche nationale faite par des bénévoles
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La Pie-grièche écorcheur trouve de précieux  

habitats sur les terrains de la FMD. 
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Pro Natura Jura, Neuchâtel et Berne 

ont lancé une ambitieuse action pour 

promouvoir la biodiversité dans la 

zone agricole. Quatre projets régio-

naux ont démarré ce début d’année 

dans les paysages agricoles du  

bassin-versant du Doubs et du Jura 

bernois. La création d’habitats plus 

diversifiés en terres agricoles et leur 

mise en réseau apportent une amé-

lioration tangible pour la flore et la 

petite faune. Les projets se dérou-

lent avec la collaboration étroite des 

agriculteurs-trices.

Les deux années de préparation ont permis 

de centrer l’Action sur 4 projets répondant 

à des problématiques régionales. Elles ont 

également permis de prendre des premières 

mesures (plantation de 100m de haie, de 

plusieurs arbres isolés et d’un étang). 

En 2021, la première phase de mise en  

œuvre du projet est lancée. Elle durera 

quatre ans, de 2021 à 2024. Deux projets 

se concentrent sur le bassin-versant du 

Doubs. L’un vise à revaloriser et créer de 

nouveaux milieux humides, prairies, pâ-

turages humides et étangs. L’autre est un 

accompagnement personnalisé pour une 

meilleure intégration de la biodiversité 

dans le domaine agricole. Son objectif est 

de faire une analyse fine des potentiels éco-

logiques d’un domaine, puis de proposer 

des mesures aux agriculteurs·trices pour 

valoriser dans un premier temps l’existant 

et ensuite discuter de nouvelles mesures, 

tout en restant cohérent vis-à-vis de leurs 

modes d'exploitation.

Des chèvres favorisant le paysage 

patrimonial et la biodiversité

Un projet de gestion de prairies et pâ-

turages maigres secs avec l’aide d’un  

troupeau de chèvres est également lancé. 

Son périmètre se limite dans un premier 

temps à la région du Jura bernois. Il vise 

à promouvoir une lutte pastorale durable 

contre l’avancée des buissons dans ces éco-

systèmes sensibles. 

Le dernier projet fait la promotion des 

étangs agroécologiques. Avec le change-

ment climatique et les étés de plus en plus 

secs, ces ouvrages à double composante 

– agricole et biodiversité – permettent de  

récolter l’eau de pluie et d'assurer ainsi 

un nouvel apport d’eau au pâturage. Ils 

montrent en même temps que promotion 

de la biodiversité et usage agricole ne sont 

pas toujours antagonistes. 

De belles perspectives pour 2021 

2021 s’annonce déjà être une année riche 

en nouvelles mesures favorisant la biodi-

versité. 200m de haie ont déjà été plantés, 

plusieurs étangs seront créés et les discus-

sions continuent ! QK

Action Lièvre & Cie BEJUNE 

Pro Natura encourage la biodiversité  
en milieu agricole

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Les bénévoles ont planté plusieurs haies dans le Clos du Doubs. 
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Un étang agroécologique aménagé à Capel, Chaux-de-fonds.
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En 2020, Pro Natura Jura a partagé des 

conseils pour rendre des jardins ou sur-

faces agricoles plus favorables à la biodi-

versité. Dix personnes ont recouru à l’offre 

pour leur jardin, et une personne a contacté 

l’association pour signaler deux zones hu-

mides sur ses terres agricoles qui pourraient 

être aménagées en faveur des batraciens.

Côté jardins, quelques sujets abordés ont 

été les zones maintenues non fauchées, le 

choix des arbustes pour étaler la période de 

floraison et de présence de petits fruits, les 

pièges à petite faune (clôtures infranchis-

sables, récipients avec risque de noyade), 

l’emplacement des nichoirs à oiseaux, et 

bien d’autres. Un jardinier prévoit une créa-

tion d’étang et a demandé des informations 

dans ce but.

Outre les jardins, deux sites en zone agri-

cole ont été signalés par leurs propriétaires 

comme ayant du potentiel pour la nature. 

L’un consiste en une dépression marneuse 

humide qui était auparavant entretenue 

comme abreuvoir à vaches et s’est atterrie 

au fil des décennies. L’autre est un puits de 

pierre à demi-effondré, déjà utilisé comme 

site de ponte par les grenouilles rousses. 

Une mise en lumière par le déboisement ci-

blé de son pourtour le rendrait favorable au 

crapaud accoucheur. Ces deux projets, qui 

seraient très utiles dans une région pauvre 

en sites de reproduction des batraciens, 

pourraient voir le jour en 2021 car nous 

cherchons un financement en leur faveur. SJ

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Le projet « Gestion des bords de route »  
en 2020
Les zones maigres sont intéressan-

tes pour la biodiversité et se raré-

fient toujours, malheureusement.  

Les talus et bords de route offrent 

un refuge à de nombreuses espèces 

de prairies maigres, pour autant 

qu’ils ne soient pas fauchés trop tôt.  

La fragilité et la perte de diversifica-

tion des espèces des prairies maigres 

sont dues notamment à un manque 

d’échanges entre les populations d’un 

endroit à un autre. La qualité du bras-

sage génétique est donc appauvrie  

en raison de la connectivité manquan-

te ou insuffisante entre les prairies. 

Heureusement, ce patrimoine naturel 

peut être conservé grâce à la sensibilité 

et à l’engagement des communes mettant 

en place une gestion plus respectueuse et  

mieux adaptée pour le vivant nous en-

tourant. Les talus doivent être entretenus 

et la sécurité routière est prioritaire, mais 

celle-ci peut être conciliée avec une meil-

leure prise en compte des espèces : fauchage  

tardif pour assurer le développement 

complet des organismes jusqu’à la  

maturation des graines et le bouclage du 

cycle reproductif de la microfaune ; éva-

cuation des produits de coupe afin d’évi-

ter l’engraissement ; précautions lors de la 

fauche pour ménager les fourmilières et ne 

pas décaper le sol. Pro Natura Jura a dé-

cidé d’octroyer un mandat à la fondation  

zürichoise Stiftung Wirtschaft und Ökologie 

pour mener un projet pilote « Gestion des 

bords de route » sur la commune de Fon-

tenais. Cette fondation œuvre dans la pro-

tection de la nature depuis près de 40 ans, 

travaillant sur des projets environnemen-

taux et favorisant l’intégration sociale. Une 

section romande a vu le jour récemment et 

regroupe les cantons du Valais et du Jura.

Durant cette première année de projet,  

31 zones intéressantes en terme de biodi-

versité ont été sélectionnées et invento-

riées. Au vu du résultat, environ 3’500 m2 

de surface au total seront dorénavant fau-

chés plus tardivement dans les villages de 

Fontenais, Villars-sur-Fontenais et Bressau-

court. Ce projet pour une meilleure gestion 

des bords de route permettra de conserver 

une surface conséquente où l’on favorise 

une flore et une faune qui peinent à se 

maintenir lorsque la fauche n’est pas adap-

tée à leur biologie. 

Nous souhaitons poursuivre ce projet 

par une deuxième phase dans les mois à  

venir, qui consistera notamment au suivi des  

zones inventoriées en 2020 et un travail sur 

le volet communication avec le public.

Le projet pilote « Gestion des bords de 

route » est une manière d’allier l’expérience 

des communes dans l’entretien des talus 

de route et les connaissances de Pro Natu-

ra Jura dans les modes de gestion en faveur 

de la biodiversité. TL

Un hôte des talus de routes, l'Esparcette. Flambé sur une scabieuse. 

L’Epeire fasciée, une des nombreuses espèces  

à qui profitent les zones d’herbes non fauchées. 
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Projet Jardins naturels
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Projet Doubs vivant – bilan 2020

PROTECTION DES ESPÈCES ET DES HABITATS

Bien que les efforts déployés dans le cadre 

du plan d’action national en faveur du 

Doubs soient poursuivis, les améliorations 

apportées jusqu'à présent ne montrent 

malheureusement aucun effet sur l’Apron 

(ou « Roi du Doubs ») : aucun individu de 

l’espèce n’a pu être observé cette année ! 

L’espèce est sur le point de disparaître ! 

Des proliférations algales possiblement fa-

vorisées par les nutriments issus d’apports 

diffus agricoles sont régulièrement consta-

tées sur le Doubs, notamment par les pê-

cheurs et les riverains et pourraient être 

une des raisons du dysfonctionnement de 

l’écosystème. Sur la demande des ONG 

du « projet Doubs vivant », un workshop 

avec les services cantonaux et fédéraux a 

été organisé en septembre 2020 pour dis-

cuter des pistes de solutions dans le do-

maine agricole. De plus, l’origine et le 

type d’utilisation de micropolluants me-

surés dans le Doubs et jugés comme po-

tentiellement problématiques vont être 

identifiés de manière à pouvoir définir des  

mesures ciblées et appropriées.

Dans le cadre du renouvellement de la 

Convention internationale portant sur l’ex-

ploitation de la force hydraulique du Doubs, 

les ONG ont demandé d’être informées 

des travaux en cours et ont été conviées à 

une séance d’information. L’avis des ONG 

sera pris en compte dans les négociations 

du contenu de la Convention internatio-

nale, qui fixera un cadre applicable pour 

le renouvellement des concessions des  

3 centrales hydroélectriques sur le Doubs.

Les ONG ont pu présenter cette année 

leurs préoccupations lors de la réunion 

annuelle du Comité permanent de la  

Convention de Berne, qui a retenu dans ses 

conclusions finales adressées à la Suisse et  

à la France l’importance d’une meilleure 

coordination binationale pour renforcer les  

efforts d’investigations et de mesures  

en faveur du rétablissement des écosys-

tèmes. CB
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Remerciements à ceux qui s’engagent  
dans les commissions cantonales

REMERCIEMENTS

Pro Natura Jura délègue des représentants 

dans plusieurs commissions cantonales, qui 

ont une vocation consultative uniquement. 

En fait, malgré toutes les propositions dé-

posées, très peu sont étudiées, intégrées par 

l’Etat pour promouvoir les changements es-

sentiels et mieux protéger la nature, le pay-

sage et la biodiversité. Preuve en est la com-

mission de la faune, qui s’occupe du plan 

de chasse et oublie tout l’aspect de préser-

vation des habitats et des espèces sauvages. 

Michel Juillard nous a représenté durant de 

nombreuses années et quitte son poste fin 

2020. Il a déposé auprès du Ministre Eray 

un courrier qui présente nos revendications, 

pour dénoncer les dysfonctionnements ré-

currents de cette commission. Les inté-

rêts nature et biodiversité sont écrasés par 

les intérêts chasse. Nous tenons à remer-

cier sincèrement Michel pour son excellent 

travail. Nos milieux ont l’habitude de  

travailler dans la diversité de pensées et 

estiment que la richesse démocratique  

réside dans la mise en commun d’univers 

très différents. Malheureusement, à cet 

exercice de diversité, l’Etat jurassien est un 

bien piètre exemple. LMR
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Thérèse et Jean-Pierre Egger se sont engagés pour Pro Natura Jura plus de 30 ans.

Thérèse et Jean-Pierre Egger, piliers et mé-

moire vivante de Pro Natura Jura, ont quit-

té le comité après plus de trente ans d'en-

gagement sans compter dans la défense 

de la nature. Ils y ont assumé à tour de 

rôle la présidence. Thérèse a entre autres 

conduit avec succès la campagne jardins 

naturels en soutenant ainsi la création de 

milieux favorables à la biodiversité dans 

nos villes et villages, complétée par la 

mise sur pied du stand annuel de plantes 

sauvages. Elle nous a longtemps représen-

tés au Conseil des délégués dans l'asso-

ciation faîtière. Jean-Pierre, sur qui nous 

nous sommes beaucoup appuyés, nous a 

fait bénéficier de ses grandes compétences 

dans les nombreux dossiers agricoles qu'il 

a traités avec maîtrise. Nous leur expri-

mons notre gratitude. Des membres nous 

quittent, des amis nous restent. JV

Remerciements
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L'Aeschne bleue (Aeshna cyanea).

Assemblée générale 2021 
par écrit

À l’intention des membres Pro Natura Jura

Voici comment procéder : 

	 1.	� Vous recevez avec ce Local 1-21 le bulletin de 
vote ou vous le téléchargez sous https://www. 
pronatura-ju.ch/fr/assemblee-generale-0

	 2.	� Le bulletin de vote est à retourner jusqu’au 5 juin 
2021 à pronatura-ju@pronatura.ch ou par cour-
rier postal Pro Natura Jura, rue de l’Hôpital 24, 
2800 Delémont

	 3.	� Les informations des résultats de vote de l’AG  
seront disponibles sur le site internet PNJU à 
partir du 20 juin 2021 https://www.pronatura-ju.
ch/fr/assemblee-generale-0

Nous espérons prochainement vous inviter à l’occasion de 
la Fête des réserves 2021 autour d’une verrée conviviale !

Le comité Pro Natura Jura


